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 En ce début d’été, l’actualité de Solidarité Bolivie est 
particulièrement chargée. Ce bulletin tente de vous en 

rendre  compte.  D’une  certaine  manière,  la  vie  d’une  association  est 
comparable à nos vies d’êtres humains. Nous avons nos peines, nos joies, nos 
espoirs, nos désillusions… bref, la vie quoi !

   Le  décès  de  notre  ami Georges  nous a  beaucoup attristés.  Nous étions  
nombreux à Faverges pour ses obsèques où bon nombre d’entre nous avons  
découvert d’autres facettes de sa personnalité, ses engagements syndicaux et  
associatifs.

     En mars 2024, nous avons eu l’heureuse surprise de la sortie du livre écrit  
par Françoise Estival : "Pedro Marmilloud, des mines de Bolivie au Grand Genève".

         Début  juillet, nous allons accueillir deux amies boliviennes, María et Sofía, d’El Alto, et en 
septembre Cesar Espinoza, un proche de Pierre. Quel plaisir de leur faire découvrir notre pays, 
notre région… de bons moments en perspective.

       Nous savons que la situation économique, sociale et politique est  
toujours très tendue en Bolivie. Je suis frappé de voir, en feuilletant 
quelques précédents bulletins, la répétition de nos appréciations sur 
les  éléments  politiques  et  sociaux  de  ce  pays.  Bien  souvent,  nous 
relevons la dégradation de la situation sociale et l’accroissement des 
tensions  politiques.  En  fait  ce  qui  nous  surprend,   n’est  peut  être 
qu’une  manière  de  signifier  notre  déception  face  à  des  promesses 
auxquelles  nous aurions tous envie de croire :   un  développement 
adapté  au  pays,   à  son  histoire,    ses  cultures…  sans  forcément 
reproduire le modèle occidental. Nous restons de doux rêveurs, mais 
la réalité s’impose à nous. Il n’y a pas de solution "miracle". Il nous 
faut rester lucides sur cette désillusion, mais cela n’enlève en rien à 
l’importance  de  nos  engagements  et  de  nos  soutiens.  Simplement, 
changer le monde, n’est pas pour demain ! 

    Une chose par contre  devrait  fortement nous inspirer,  c’est la 
manière d’être des boliviens. Dans la vie quotidienne, et malgré les 
difficultés qu’ils rencontrent, ils restent calmes, courtois, respectueux 
et attentifs aux autres. Cela change du climat parfois si agité de nos 
centres urbains français, où les actes d’incivilité envahissent l’espace 
public. Nous ferions bien de nous en inspirer !
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Séjour en Bolivie, 
mars/avril 2024.

   Comme l’an dernier, ce voyage s’est cons-
truit dans le cadre de mes deux engagements 
avec la Bolivie :  Solidarité Bolivie et la  DCC 
(Délégation Catholique pour la Coopération).
   L’objectif est de visiter les partenaires des 
deux  structures  et  bien  sûr,  les  volontaires 
partis avec la DCC.
   Parfois, ces structures sont les mêmes (par 
exemple,  Enda  Bolivia  à  El  Alto),  parfois, 
celles avec lesquelles je suis en lien avec la 
DCC  découvrent  et  sollicitent  Solidarité 
Bolivie pour une aide sur un projet et parfois, 
celles qui sont en lien avec Solidarité Bolivie 
sont  intéressées  par  le  volontariat  et  des 
projets d'accueil sont mis à l'étude.
   Je fais en sorte qu'il y ait une vraie com-
plémentarité  entre  ces  deux  engagements. 
Cela m’a conduit à effectuer un circuit assez 
complet  des  différentes  régions :  La  Paz/El 
Alto, Potosi, Cochabamba, Sucre, Santa-Cruz, 
Tarija.

Impression générale

   Ce qui m’a marqué une fois encore c’est une 
dégradation  aggravée  de  la  situation 
économique.  J’ai  pu  directement  le  cons- 
tater auprès des gens rencontrés, mais aussi 
auprès  des  structures  avec  lesquelles  nous 
sommes en lien.
   Près de 70% de la population est en état de 
survie  grâce  à  l’économie  informelle.  Pour 
ceux  qui  ont  un  emploi,  la  plupart  des 
contrats  de  travail  sont  des  contrats   pré-
caires,  d’une  durée  calculée  pour  ne  pas 
payer  les  primes  et  le  moins  possible  de 
charges sociales. Les gens n’arrivent pas à se 
projeter, c’est une vie au jour le jour, c’est de 
la survie ! 
   Seuls les fonctionnaires bénéficient d’une 
réelle couverture sociale.
   De plus, à l’approche des prochaines élec-
tions  présidentielles  (octobre  2025),  la 
situation politique est très tendue.  Au sein 
du  parti  au  pouvoir,  le  Mouvement  vers  le 
Socialisme  (MAS),  deux  blocs  s’opposent 
violemment :  les partisans de l’actuel  prési-
dent  Luis  Arce,  et  ceux  de  l’ancien,  Evo 
Morales,  qui  manoeuvre  pour  revenir  au 
pouvoir.  Ce  printemps,  se  sont  tenus  deux 
congrès du parti, un pour chaque camp.

   Il y a une grande perte de confiance envers 
la  politique : la corruption et la suspicion de 
la présence du narcotrafic  à tous les échelons 
de l’état alimentent cette perte de confiance.

L’actualité des partenaires 

 La prison de Morros Blanco   
   La  construction  du  centre  de  santé  est 
terminée et  ce centre est  bien équipé,  mais 
encore en attente d’un médecin. Par contre, 
une équipe d’infirmiers est en place. De 30 à 
50 détenus y passent quotidiennement. C’est 
vraiment un plus pour leur bien-être. Bravo à 
Miguel  pour  son  dynamisme  et  sa 
persévérance.

Le centre de réhabilitation 
pour personnes dépendantes de 
l’alcool (Centre Jesus Valle à Potosi)

   Je rappelle qu’au moment du Covid, c’est 
Solidarité  Bolivie  qui,  par  son  soutien 
financier, a permis la réouverture du centre.
Les  processus  de  thérapies  individuelles  et 
collectives sont bien en place et font preuve 
d’efficacité.  Les  trois   professionnels  ainsi 
que le fonctionnement de base sont pris en 
charge par l’État.
   Le jour de ma visite, j’ai eu la chance de 
rencontrer  une  mère  qui  venait  visiter  son 
fils qu’elle n’avait pas revu depuis son entrée 
au centre 3 mois auparavant. Elle était très 
émue  de  retrouver  son  fils  physiquement 
reconstruit,  tel  qu’il  était  avant  de sombrer 
dans la maladie alcoolique. Elle n’en revenait 
pas. Le jeune homme de 20 ans m’a fait part 
de  sa  gratitude  pour  la  pédagogie  mise  en 
œuvre.
   L’aide de Solidarité Bolivie, maintenant, se 
limite  à  l’amélioration  de  la  vie  des  pen-
sionnaires :  par  exemple,  cette  année,  nous 
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avons  financé  l’équipement  d’une  salle  de 
gymnastique qui est très utilisée et appréciée.
   Ils sont actuellement en train de travailler à 
la  création  d’un  élevage  de  porcs  et  de 
volailles, ils construisent aussi une serre pour 
le  développement  du  maraîchage.  De  plus, 
suite à notre sollicitation, un prêtre de Potosí, 
Padre  Giovanni,  a  organisé  un  groupe  de 
bénévoles,  ce  groupe  vient  régulièrement 
mener des animations au centre.
   Nous avons cependant une inquiétude sur 
l’organisation de la structure : en effet, à ce 
jour, le contrat de Diego, le responsable, n’a 
pas été renouvelé.

Le collège Tarapaca

  Quel  plaisir  de  déambuler  avec  María,  la 
directrice  du  collège,  dans  la  cour  et  les 
couloirs de l’établissement qui accueille plus 
de 1500 élèves, de la maternelle au lycée.
   María nous fait part de sa joie d’être à ce 
poste  où  son  engagement  pour  la  jeunesse 
des  quartiers  pauvres   trouve  un  terrain 
d’expression  exceptionnel.  Cela  ne  va  pas 
sans  difficultés.  Il  faut  composer  avec  les 
exigences  de  l’équipe  éducative,  les  de-
mandes  des  parents  d’élèves  très  bien 
organisés  et  très  présents,  et  bien  sûr  la 
gestion  quotidienne  d’enfants  et  d’ado-
lescents pleins de vie qu’il faut encadrer. 
Heureusement María a de l’énergie et de 
l’enthousiasme : elle en a bien besoin.
   J’ai pu visiter les deux nouvelles salles de 
classe  maternelles,  construites  durant  l’été 
2023,  avec la participation de jeunes scouts 
de Marseille. María est encore très émue en 
reparlant de ces jeunes venus bénévolement 
aider à cette construction.

L’orchestre philharmonique
 d’El Alto.

   L’année 2023 a été marquée par plusieurs 
manifestations  autour  de  l’anniversaire   du 
chef d’orchestre Freddy Cespedes (80 ans). Il 
y a eu  notamment la remise d’une médaille 

du  Ministère de la Culture, pour l’ensemble 
de la carrière de Freddy.
   En  avril,  j’ai  assisté  à  une  répétition  de 
l’orchestre à l’hôtel Torino et j’ai pu faire le 
bilan de l’année écoulée avec  Freddy, Maguy 
et Fatima qui gèrent la partie administrative. 
Ils  remercient  très  chaleureusement 
Solidarité  Bolivie  pour  la  fidélité  de  son 
soutien.

   J’ai  pu  également  assister  à  un  concert 
organisé  à  El  Alto  dans  une  gare  du  télé-
phérique,  à  l’occasion du 10ème anniversaire 
de la mise en service de ce dernier.
   Comme toujours, Freddy a une conception 
très ouverte de la musique.  Il n’hésite pas à 
associer  l’orchestre  à  tous  les  styles :   clas-
sique  bien  sûr,   mais  également  musiques 
traditionnelles  boliviennes,  variété,  jazz, 
hard-rock, etc. Un bel exemple d’ouverture.

Contexto 

   Contexto  fait  partie  des  structures  que 
Solidarité Bolivie soutient régulièrement. Par 
son  implantation  dans  différents  quartiers 
pauvres de la Paz et de Potosi, cette ONG est 
pour  nous  une  porte  d’entrée  importante 
dans la réalité bolivienne. Elle se caractérise 
par  son   histoire  militante,  son  ancrage 
territorial et ses actions de mobilisation des 
femmes et mères de familles.

Contexto La Paz/El Alto

   Malgré une situation financière plus que 
difficile, l’équipe de Contexto La Paz/El Alto 
continue son activité dans les centres 
maternels infantiles des quartiers pauvres. 
Le nombre de professionnel est très réduit, la 
plupart avec des temps partiels, ce qui 
représente trois équivalents temps pleins.
   L’organisation des centres avec des délé-
gués  bénévoles  permet  de  maintenir  une 
activité minimum, notamment les ateliers de 
couture, boulangerie et pâtisserie. 
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   La  direction de  Contexto  essaie  de  faire 
participer  les  municipalités  par  des  con-
ventions, mais cela n’est pas dans la culture 
locale et de plus, cela varie en fonction des 
couleurs politiques !

   Durant  mon  séjour,  à  l’occasion  de  la 
journée  de  l’enfant,  tous  les  centres  ont 
organisé de très belle fêtes.

Contexto Potosi

   Comme  à  La  Paz,  les  centres  materno-
infantiles traversent une période difficile.
Plusieurs   groupes  de  femmes,  initiés  par 
Contexto,  ont  pris  leur  indépendance  et 
créent aujourd’hui leur propre activité. Cela 
n’est pas simple à gérer pour cette  ONG qui 
voit ainsi son activité se réduire.
   Aujourd’hui, l’ONG reste présente sur deux 
quartiers : San Francisco et Alto  Potosí.

   Cependant, l’équipe reste très motivée et 
développe  avec  Henrique,  le  coordinateur 
(qui  est  aussi  psychologue),  des  espaces  de 
paroles qui sont très appréciés. Le problème 
reste le financement.

Les Serres à Samasa et 
Garachipampa (Potosi)

   L’idée à émergé à la sortie du Covid. En 
effet,  les  animateurs  de  Contexto  avaient 
remarqué que de très nombreux enfants qui 
participaient aux activités du centre infantile 
de  Samasa,  (village  proche  de  Potosi), 
n’avaient  pas  mangé.  En  parlant  avec  les 
parents,  ceux-ci  ont  fait  part  de  leurs 
difficultés  à  acheter  de  la  nourriture. 
Pourtant,  ils  habitent  en  pleine  campagne. 
Ainsi  est  né  le  projet  de  construction  de 
serres  horticoles.  Ils  ont  bénéficié  de 
financements  italiens  qui  ont  permis  la 
construction de 65 serres.
   Une  serre  permet  à  chaque  famille  de 
produire les légumes tout au long de l’année 
pour la famille et le surplus de production est 
vendu au marché.

ACLO à Presto, région de Sucre, 
Responsable : Wilfredo

   C’est  par  Yvan,  un ami de Maurice,  que 
nous avons été contactés. La demande d’aide 
a porté sur un projet de sensibilisation et de 
formation  des  enfants  et  adolescents  de  la 
communauté quechua du village de Presto, à 
80 km de Sucre.
   ACLO  est  une  structure  importante  qui 
bénéficie de financements internationaux et 
qui est très engagée dans le développement. 
Nous  avons  choisi  de  les  aider  sur  cette 
action qui a profité à la population rurale de 
Presto. A partir de la rénovation d’un lieu de 
formation, il   s’est agi  de la mise en route 
d’une  dynamique  de  transmission,  par  les 
parents  et  grands-parents,  des  éléments 
essentiels  de  la  culture  quechua.  L’équipe 
d’ACLO a  réalisé  une  vidéo qui  montre  les 
différents  ateliers  et  des  interviews  des 
participants.
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   Le  positionnement  d’ACLO  sur  le  déve-
loppement est intéressant car ils essaient de 
s’appuyer  et  de  préserver  la  culture 
ancestrale, mais aussi de la resituer dans le 
monde et la technologie  d’aujourd’hui.  Les 
jeunes du village ont beaucoup apprécié cette 
initiative.

Autres partenaires 

   Ci-dessus,  je  vous  ai  fait  part  des  ren-
contres  avec  les  structures  que  nous  avons 
soutenues en 2023. Mais au cours du voyage, 
j’ai  rencontré   également  les  autres 
structures-partenaires  de  Solidarité  Bolivie 
(ou  futurs  partenaires) :  BioSalud,  Enda 
Bolivia,  la  República.  Rich’ariy,  Perpetuo 
Socorro, etc. Cela m’a permis de faire le point 
sur leur situation et leurs projets.
   De ce fait, j’ai pu rencontrer   de nombreux 
amis qui,  à  un moment ou à  un autre,  ont 
croisé le chemin de l’association : Vladimir et 
Antonieta, Adalid, Natty, Padre Ruben, Padre 
Giovanni,  Martha  Ruiz,  Tomàs  Cornejo,  le 
CEREFE, etc.
   Dans  le  cadre  de  la  mission  DCC,  j’ai 
rencontré  l’ambassade  de  France.  Cela  m’a 
permis de les informer sur la sortie du livre 
"Pedro  Marmilloud" et,  en  même  temps, 
d’évoquer  l’idée  d’un  rassemblement   en 
2025 des amis de Solidarité Bolivie et de la 
DCC… à suivre !!!

Patrice Bonnefoy

Notre ami Georges
STRAPPAZZON

Il nous a quittés le 18 avril 2024
et nous sommes tristes... 

   Nous  n'oublierons  jamais  ses  interven-
tions pertinentes, et parfois très drôles, lors 
de nos réunions.
   Son  engagement  dans  plusieurs  asso-
ciations  révélait  un homme toujours  prêt  à 
faire bouger les choses.

 Son passé d'ancien combattant AFN expli-
quait  sans  doute  son  regard  aiguisé  sur  le 
monde  en  général  et  sur  la  situation  mon-
diale d'aujourd'hui en particulier.
   En mai 2024, il avait reçu les honneurs en 
étant décoré de la Médaille d'Argent du Djebel.
    Georges repose désormais au cimetière du 
Bouchet-Mont-Charvin.
    Nous adressons à sa femme Hélène et ses 
enfants toutes nos marques d'amitié fidèle.

Marielle Bert 

Ecojovenes à El Alto  
   Créée par des journalistes pour développer 
des outils de communication en direction de 
la jeunesse, Ecojovenes est devenu un acteur 
incontournable  des  actions  de  prévention 
auprès  des collégiens. A partir d’une radio, 
de créations  vidéos,  mais aussi par des ate-
liers  dans les  établissements scolaires,  Eco-
jovenes a pris une place importante parmi les 
acteurs de la prévention-jeunesse. Cet orga-
nisme a développé  un véritable savoir faire. 
Solidarité  Bolivie  les  soutient  de  manière 
régulière.

Les adolescentes…
Julia, responsable d’ECO JOVENES, nous 
a transmis un long article dans lequel elle 
justifie le projet "Prévention des violences 
sexuelles et des grossesses adolescentes",  
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projet  mis en œuvre dans la municipalité 
d’Achocalla, proche de La Paz, et financé 
par Solidarité Bolivie. En voici un résumé.

Une réalité cruciale.

Julia  se  réfère  à  un  rapport  de  l’UNFPA  
(Fonds  des  Nations  Unies  pour  la  
population)  de  2013.  Même  si  la  date  est  
déjà ancienne, il est évident que les chiffres  
révélés  dans  ce  rapport  n’auront  guère  
variés  depuis.  "En  2013,  environ  90.000 
grossesses ont été observées et  enregistrées 
en Bolivie chez les adolescentes de moins de 
20 ans, soit une moyenne de 246 par jour [...]
  La dernière enquête démographique natio-
nale et de santé réalisée en Bolivie,  datant de 
2008, indique que 3 grossesses sur 4 chez les 
femmes entre 15 et 19 ans, ne sont pas plani-
fiées. Et que 7 à 17 % de ces  grossesses non 
planifiées sont dues à des violences sexuelles 
[...]
      L'étude de l'UNFPA a montré que les 
causes de la grossesse sont liées à la preuve 
de l'amour, au fait de ne pas avoir de mé-
thodes  contraceptives au  bon moment  et  au 
manque de connaissances précises sur l’utili-
sation de celles-ci.  Il  est  également  affirmé 
que les relations sexuelles ont toujours lieu à 
l'initiative d'hommes adolescents qui, dans la 
plupart des cas, font pression sur la fille. Les 
adolescentes  perçoivent  que  la  grossesse 
survient  généralement  lors  des  premiers 
rapports  sexuels  entre  le  premier  et  le 
sixième mois [...]
     Il est souligné que bien des adolescentes  
interrogées ont commencé leur vie sexuelle  
par  un  viol.  Dans  un  quartier  de  Cocha-
bamba, sur 7 adolescentes, 5 affirment que 

leur premier contact sexuel a été un viol !… 
  On constate, dans ce rapport, qu'environ la 
moitié des 57 adolescentes interrogées, igno-
raient les méthodes contraceptives, certaines 
connaissaient leur existence, mais ne savaient 
pas comment les utiliser, ou ne savaient pas 
où ni comment les obtenir [...] 
     Qu’arrive-t-il à une enfant ou une adoles-
cente qui, sans le vouloir et à la suite de rela-
tions  sexuelles  abusives,  ou  non  planifiées, 
tombe enceinte ? Selon la réglementation en 
vigueur, si  elle n'est pas violée,  elle n'a pas 
d'autre  choix  que  d'assumer  sa  maternité, 
puisque l'avortement est criminalisé. Cepen-
dant,  la  réalité  nous  dit  que  bon  nombre 
d'adolescentes ne disposant pas de ressour-
ces  économiques  suffisantes,  ont  recours  à 
un  avortement  clandestin,  dans  des  condi-
tions  insalubres  et  dangereuses,  mettant 
ainsi leur vie en danger.
   Selon des groupes féministes basés sur des 
données officielles, l'avortement à risque en 
Bolivie  est  la  troisième  cause  de  mortalité 
maternelle :   310  pour  100 000 naissances 
vivantes ;  environ  185  avortements sont 
pratiqués chaque jour en Bolivie.
  14% des décès maternels en Bolivie corres-
pondent  à  des  adolescentes  entre  14  et  19 
ans,  selon  les  données  du  Ministère  de  la 
Santé de 2011. "De plus, une enfant ou une 
adolescente  qui  cherche  à  interrompre  sa  
grossesse,  est  confrontée  à  une  série  de  
préjugés moraux et religieux", souligne Julia. 

Que dit la loi.

   Le  Code  pénal  prévoyait  que  lorsqu'une 
adolescente (ou une adulte) tombait enceinte 
à  la  suite  d'un  viol  ou  d'un  inceste,  un 
avortement  thérapeutique  pouvait  être 
pratiqué sur présentation d'une autorisation 
judiciaire.
   Cependant, la charge procédurale excessive 
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rendait  ces  processus  complexes  et  s'allon-
geaient dans le temps, ce qui n'était en aucun cas 
favorable,  car en même temps la gestation pro-
gressait  également  et  l'interruption de  grossesse 
devenait plus complexe [...]
    En 2014, suite à la pression sociale, exer-
cée  principalement  par  des  groupes  fémi-
nistes,  des  changements  fondamentaux  ont 
été  réalisés  dans le  domaine réglementaire. 
L'approbation  de  la  sentence  constitution-
nelle  détermine  qu'une  femme  victime  de 
viol  (enfant,  adolescente  ou  adulte)  peut 
accéder  à  l'interruption  légale  de  grossesse 
sur  simple  présentation  d'une  copie  de  la 
plainte pénale pour le délit de violation […]

Un travail de prévention

   Parmi les actions préventives, il existe un 
"Plan  plurinational  pour  la  prévention  des 
grossesses  chez  les  adolescentes  et  les 
jeunes"  (PPPEAJ  2015-2020)  qui  constitue 
une référence fondamentale dans ce travail.

    L'objectif  du plan est de contribuer à la 
réduction  des  grossesses  chez  les  adoles-
centes en formant et informant sur les droits 
humains (droits sexuels et reproductifs). 
  Des actions préventives et promotionnelles, 
à  travers  le  renforcement  institutionnel  de 
l'éducation, de la justice et de la santé, sont 
réalisées. La participation active de la popu-
lation adolescente, se fait dans le cadre de la 
coordination interinstitutionnelle et intersec-
torielle, en lien avec la société civile.
   En 2008, une résolution du Ministère de la 
Santé  a  déclaré  la  dernière  semaine  de 
septembre  "Semaine  de  prévention  des  
grossesses  adolescentes",  visant  à  renforcer 
les actions préventives avec la participation 
des différents acteurs de la société civile.
   Cependant,  "les politiques de prévention 
sont  diluées  dans  les  zones  rurales  et  les  
communautés",  affirment  les  organisations 
de jeunesse et les institutions qui travaillent 
sur cette réalité dans les zones éloignées des 
capitales.  Dans  ces  zones,  on  rapporte  que 
25% des adolescentes enceintes ont déjà eu 
une grossesse,  ce  qui  représente  une situa-
tion critique pour une adolescente qui a déjà 
deux enfants ou plus avant l'âge de 20 ans.
   La Constitution, dans son article 66, garan-
tit aux femmes et aux hommes l'exercice de 
leurs droits sexuels et reproductifs. Ces droits 
sont violés lorsque l'accès à l'information et à 
l'éducation sexuelle  est  limité,  lorsque n'est 
pas  garanti  l’accès  aux  méthodes  contra-
ceptives modernes, ou lorsque l'État omet ou 
limite les actions  qui minimisent les barrières
culturelles dans l'exercice de ces droits. 
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 Pedro Marmilloud - Des mines de Bolivie au Grand Genève
« Son engagement total d’une vie entière au service des autres, le choix de 
vivre dans la pauvreté, quel que soit le contexte, le renoncement à lui-
même, témoignent d’un amour qui nous dépasse. » 

Françoise Estival a vécu plusieurs années en Bolivie, et particulièrement à  
Potosi, où elle a bien connu Pierre Marmilloud. Auteur de plusieurs ouvrages,  
dont certains concernant la Bolivie, elle a été naturellement sollicitée par  
l’association Solidarité Bolivie, pour écrire sa biographie.                                                                 
 La présentation du livre se fera à Annemasse, salle Luther King, 
    le mercredi 11 septembre à 17h ; le jeudi 12 à 10h30, à la salle 
    paroissiale des Bressis (Seynod) ; le vendredi 13  septembre à         
       13h30, à l’abbaye de Tamié ; et le même jour à 18h30, à la           En librairie au prix de 23 €  

bibliothèque de Grésy/Aix.                          [Tel. de réf. 06 01 42 20 80]                                                   



L’action d’Eco Jovenes

   Face à tout cela, ECO JÓVENES suggère 
que  le  meilleur  espace  pour  informer  et 
former sur ces réalités, c’est l'école. Dans cet 
espace, se retrouvent enseignants et adoles-
cents.  C’est  aussi  un  lieu  lié  aux  autorités 
locales qui se soucient de l’éducation dans sa 
globalité.  D’où  l’importance  que  soit  ensei-
gnée une bonne connaissance de ce que sont 
les droits sexuels et les droits reproductifs et 
que les services  fournis à la jeunesse soient 
opportuns et appropriés. Pour cela, il est très 
stratégique de diffuser du matériel éducatif à 
travers  les  réseaux  sociaux,  sur  les  droits 
sexuels et les droits reproductifs. 

Le choix du village d’Achocalla

   La municipalité rurale d'Achocalla, située à 
15  km  de  La  Paz,  n'est  pas  étrangère  à  la 
question des violences sexuelles et des gros-
sesses  adolescentes.  Dans  les  unités  éduca-
tives  de  cette  municipalité,  ces  dernières 
années, les cas de grossesse chez les adoles-
centes de 14 à 17 ans ont augmenté, selon les 
données  du  "Médiateur  pour  l'enfance  et 
l'adolescence"  qui  dépend de la  municipalité 
du lieu.
   La commune d’Achocalla est dans un pro-
cessus  d'expansion  démographique  impor-
tant. Selon les données du recensement INE 
de 2012, elle compte 22.430 habitants et fait 
partie  de  la  zone  d'influence  directe  de  La 
Paz.  Travailler  avec  la  communauté  éduca-
tive de cette municipalité est apparu possible 
et intéressant.

Les objectifs 

   Le projet a pour objectif de "Fournir des 
informations et une formation pour préve-
nir la violence sexuelle et les grossesses chez  
les  adolescentes  de  cette  communauté  ru-
rale".
Pour cela, Ecojovenes se propose : 
• d’informer  et  de  former  500 adolescents 
dans 10 unités éducatives de la municipalité 
rurale d'Achocalla.
• de former les enseignants de ces 10 unités 
éducatives aux "Droits sexuels et droits re-
productifs"  afin  qu'ils  fournissent  des  ser-
vices  adéquats  et  opportuns  aux  adoles-
cents.

La mise en œuvre

   La mise en œuvre s’est réalisée sous forme 
d’ateliers auprès des adolescents, auprès des 
enseignants,  auprès  des  autorités  munici-
pales et des parents.
 C’est  ainsi  qu’ont  été  réunis  près  de  500 
étudiants.  Cinquante adolescents par unité 
éducative ont été formés, et le livret sur les 
droits sexuels et les droits reproductifs leur 
a été remis.
    De surcroît, a été réalisé un atelier spécial 
pour  les  parents  de  ces  adolescents,  afin 
qu’ils puissent fournir une orientation adé-
quate et soutenir leurs enfants.
    En raison du changement de destination 
des enseignants et des autorités municipales 
dans l'administration 2024, des ateliers avec 
ces  nouvelles  personnes  sont  encore  en 
attente et sont programmés pour les mois de 
juin et juillet 2024.

Résumé de l’article de Julia 
réalisé par Mauricio
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